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Erneuerung ‚WAar yeboten wird, hne da edoch konkrete ermıne gBESETZT werden
(212#.) Im Jh wiıird 1U  - auch erstmals die Möglichkeit der Verehrung des
Altarsakraments als selbständiger weck der Aufbewahrung SENANNT 7375); der
annn fast Z.U) Hauptzweck wiıird

Be1i der Behandlung der Art un des Ortes der Aufbewahrung 1n den beiden
ersten Zeitabschnıitten hat der ert. leider keine Dıfferenzierung nach einzelnen
Ländern vorgenommMenN. Das besorgt ber NU:  - für den etzten Abschnitt, obwohl

1er doch mehr die wachsende Verbreitung und schließliche Vorherrschaft des
fest mM1t dem Altar verbundenen Tabernakels geht Ob diese Entwicklung
1Ur durch rein praktische Erwagungen der auch durch theologische Überlegungen
veranlaßt WAar, erfährt INa  e leider nıcht. Es 1St ber ınteressant verfolgen, w 1e
dieser Brauch des Altartabernakels in Oberitalien 1n der Hilfte des Jh greif-
bar wird, sich 1n kurzer Zeıt Sanz Italien durchsetzen kann, dann 1mM Rituale
Omanum 1614 Aufnahme en Spanıen un: Portugal olgten csehr schnell
diesem Vorbild, ber Frankreich, Deutschland un Belgien ur sehr zögernd. Selbst
1m Jh Wandschränke un! Sakramentshäuschen 1n diesen Ländern noch
1n Benutzung (184 015 Der ert oreift dabei wohl auch gelegentlich einmal
über dıe miıt dem re 1917 sıch selbst gesteckte Grenze hinaus, ber beläißt
bei sporadischen AÄusserungen. Man kann 1LLUT bedauern, da{ß nıcht sorgfältig die
kirchlichen Stellungnahmen Z.U; Aufbewahrungsproblem während der etzten 100
e verzeichnet, obgleich ihm das seıiın Kapıtel ber den Sakramentsaltar 1n Bı-
schofskirchen doch ahe legte (194 Eın solches Kapitel ware als Vorgeschichte
den einschlägigen Entscheidungen des I Vatıcanum höchst wıllkommen SCWESECNH.
Ebenso schmerzlich vermißt INa  - eine auswertende Zusammenfassung des SAaNZCNHN
Materials.

So dart INa  3 abschließend Sapcemn; Die Arbeit Vo  w} Kıng 1St eine reiche un!
urchweg übersichtlich gebotene Materialsammlung bis ZU Jahre 1917 die iıne
wıllkommene Ergänzung den bereits vorliegenden ÜAhnlichen Arbeıten darstellt.
Man findet tür die unls heute gestellten Aufgaben wichtige un mühsam ermittelte
Hınweıise, denen allerdings der Zugang durch einen ausführlichen Index erleich-
Lert werden sollte. Es bleibt ber auch weiterhin die Aufgabe, Aaus der Fülle des
Materials eine Geschichte der eucharistischen Aufbewahrung als Spiegelbild der
eucharistischen Frömmigkeit S:  reiben. Daher legt INa  j das Buch doch miıt einer
gewıssen Enttäuschung Aaus der Hand

Bonn tto Nussbaum

Hıstoire de Besancon. Des orıgınes la fin du XVIe siecle. 19 De la
CONquete francaise 10S Jours. Publiege SOUS la direction de Claude Fohlen
Deux volumes relies. Parıs (Nouvelle Librairie de France) 1965 677 5 &. 754 S
geb
Directeur de l’Institut d’&tudes cCOomto1ses Jurassıennes, Claude Fohlen,

protesseur l’Universite de Besancon, ete l’animateur de excellente histoire
collective qu'’ıl prefacee VEC talent, dont 11 ecrit chapitre. Pour beaucoup
de lecteurs, CCS deux volumes Seront une revelation. Pour les Francs-Comtoıis, leurs
VO1S1NS POUFr les specialistes d’histoire regionale, l’ouvrage revele precieux Par

richesse pPar l’etendue de sSCc5 intftormations. Un eXpose criıt1que des SOUICCS GE
a  > une bıbliographie selective englobant les SOUTCES iımprimees 5—7!

index des NOIMs (I11/709—752), les tables des matieres des illustrations,
rendront V’excellents serv1ıces Al  > lecteurs quı AauUront le plaisır d’avoir ma1ıns
CCS volumes elegamment presentes. Jusqu'’icı, n’avaıt DPas Ose ecrire la synthese
qu’une remarquable equıpe vient de realiser, etudiant les divers qu«eepoque s’est resolue POUSSCI de tront.

Pour l’antiquite, Lucıen Lerat INONTIrTEeE l’iımportance de l’archeologie, detaut
de teXTtieES nombreux. De precieux details SUr la celebre “Porte noıre“, erigee sans
doute SOUS Marc-Aurele ArCc triomphal, SUr les antiquites de la vılle SUr



Allgemeınes 35/

les fouilles, temoilgnent de la sagacıte de ’auteur. Celui-cı acheve SO' Atude Par
A’utiles donnees SUr les CrOYANCCS l’epoque romaıne.

Le Pere Bernard de Vregille, 5. J; etudiıant les orıgınes chretiennes le haut
E age, discute un  'a" severe critique ’egard du catalogue episcopal du e
siecle. 11 juge lıste utilisable vV-C& des precautions, POUr Ia premiere quınzaıne
des eveques, ONnNt les premiers ONT dA Vivre la in du I1Ile siecle. Les lieux
de culte font objet d’hypotheses prudentes, l’absence de fouilles decisıves.
Quant Ferreol Ferjeux;, les saınts MAartyrs de Besancon, dont la passıon fut
ecrıte Vers 500, ıls OSECNT de delicats problemes, eclaircıs Aans la INESUTre du
possible. L’eveque Donat, Ailleul de Sa1nNt Colomban, tonde P’abbaye de Saint-Paul
ers 625—630, charge de compiler, POUI le monastere de temmes de Jussa-
Moutıer, unl  D regle Jusqu’a  3A OUuUS. l’epoque carolingienne, l’archeve&que
Bernoin distingue CONSIrucCfifeur de Ia cathedrale Saınt- Jean. Celle-cı,
remarquable Par le 110 de SO  - atron, PICSQUC unıque l’Epoque, nglobe les titres
anterieurs des eglises Saint-Etienne Saınte-Marıe, - qu1ı des autels
ans les eux absides Opposees. Cette fusion TOVOQqUCFTaA, Par la suılte, de longs
proces relatıfts Au s1ege du diocese. De pPasSsapc Besancon 871, Charles de Chauve
accorde l’archeve&que le droit de percevoır divers FEVENUS, dont 1a valeur et

’iımportance reveleront plus tard. Dans le royaumce de Bourgogne >  x 888,
l’archeveque devient archichancelier CL, POUTF .pS, le premier PErSONNASC eccle-
s1astıque. Sa s1ıtuation deteriore cependant, lorsque les COMTES de Bourgogne
aCcCcCaparent le pouvoır. Le X le siecle est domine pPar 1a grande fıgure de l’archev&que
ugues de Salıins (1031—1066), forme France, orand ascendant
Pa scı1encCe, SOn autorite SO':  - charme. procede 1988{  4> vraıe restauratıon
materielle spirituelle du diocese, sachant parfaıtement Sentendre . l’empereur
Henrı H: heritier du FrOyaume de Bourgogne. Ce OIt etre  A diplöme perdu
de souveraın (1041) qu«c remonte ’autorite polıtıque des archeveques. Une
douzaıne de lıvyres lıturgiques, aujourd’hui disperses, et de nombreux
hagiographiques temoignent, la piece circulaire du grand autel de V’eglise
disparue de Saınt-Etienne, de V’impulsion donnee Par le prelat Une utile M 1se
point ermet nfın de doubler maitre Guerland de Besancon euxX PCISONNAaSCS
COII1L11US Par leurs actıvıtes lıtteraiıires. Elle iıllustre parfaitement la maitrise de l’auteur,
ont la ta:  che n’etaıit point tacıle

En etroite collaboration, Mauriıce Rey Roland Fietijer dressent
du yCmn age bısontin, du X Ile XVe siecle. Ils relevent le changement

de sıtuation SUrVENUY, lorsque Frederic Barberousse ointeresse personnellement
7’ancıen rOyaumcde de Bourgogne, raıson de SO:  5 marıage OC 1a fille du
Renaud. L’archev&que voılt SCS actıvıtes contrölees Par le souveraın, pu1s ebranlees
Par le schisme, les violences de certaıns nobles les aspıratıons des habıtants. Vers
12.20; ans 1a s1ituatiıon d’un iımmunıiste, l detient 61il la pulssance reelle, ma1ıs
SO  w} iındependance deviıent tonction de 1a force de l’empereur. La commupe, depour-
Vue de InNOyCNS eEconomiques POUTF s’emancıper, tend s’aftirmer, 114185 subit
eCc 127224 la faveur des evenements, Jean de Chalon oinsınue Aans la V1.

la fın du XIlle sıecle, la COMMUNE volt enhin reconnaitre SO  e exıistence; rattachee
directement l’empire;, elle trouve coupee de la provıince; degagee de V’autorite
episcopale, elle depend, dans le domaine Judicıaire, des Chalon quı detiennent deux
des tribunaux. Des le d  e  but du XIVe siecle, GE memes Chalon entrainent Besancon
ans leurs querelles, la reintegrent a1Nsı la provınce, LOUL treinant MC habilete
V’emancipation des bourgeo1s. Des chartes de Tan:  1ses de l’empereur Charles I  9

1364, restent Sans eftet pratıque, dans l’immediat. Des le IMOMmMentTt Ou Philippe
le Hardı, duc de Bourgogne, devient Aaussı de Bourgogne, il cherche abaisser
V’archev&que les Chalon, laissant pPas mal de liberte la COMMUNEC Celle-ci, TOUL

s’epanouissant, voılt pas realiser SO  3 FEV. d:  etre capıtale de Ia provınce.
Du mO1NnSs, les droits respectifs de la ville de l’archeve&que seront-ıls precises Par
le traite de Rouen, 1435 La seconde mO1t1e du XVe siecle est assombrie Par
beaucoup d’epreuves. Le mecontentement de 1a population aboutit uDNe revolte,
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Ou la collusion des emeutiers V OC le clerge frappe les contemporaıns. La repression
ermet duc Philippe le Bon de FGESSGCFrIGT SO)]  e contröle SUur Ia vılle
d’argent incendiee POUr tiers 1452 Pendant la breve Occupatıon Trancaise,Louıis XI accorde Aau bourgeois de Besancon Tes memes droits qu’a GCHX de Parıs.
ela n’empeche Pas le retour Maxımıilien d’Autriche, 1493 Nn Yy des lorsplus d’iıntermediaire Besancon et l’empereur; le VIeUX reve de 1290 est realise,ma1ıs detriment des liıens la ville 1a provınce. Ce päale abrege rendevidemment mal COMPTE du nuance Ou paraıssent clairement les phases d’uneevolution quı1 nombre d’arrets de retours.

Specialiste de Parchitecture Franche-Comte, Ren:  e Tournier releve, POUTFles Xle ET XIle siecles, le passasc de l’influence Ottonıenne celle quı provıent dudomaine capetien. Quant second Aart N, 11 Aattestie le aYy'!  CNT de la
Bourgogne. L’architecture medievale, attachante, ESsSTt riche onumen religieuxdotes de certaınes caracteristiques ocales.

l’heure de la Renaıssance, JjJean Brelot Qqu«Cc la ville, consciente de
SON ancıennete, O1t augmenter population d’un ‘9 POUr atteindre envıron

O00 habitants, dont la moı1tıe moılns de vıgnerons. La lutte cessel’archev&que la vılle imperiale Ou les cıtoyens SONT des hommes lıbres. Dansdemocratie, les tonctions publiques SONLT accaparees Dar quelques tamilles, et les
magıstrats Jouissent d’un pOouvoır consıderable. La Cite  E s’assure le contröle total dela Justice, S4ans TECQUTFS une instance d’appel; elle Irappe un onnaıe remplacantcelle, decriee, des archeve&ques. Ceux-cl, SaNs vocatıon religiEeuse, les abbayespleine ecadence du regıme de la commende er les 1dees nouvelles repandues
Par les COMMEFCANTS Par des etrangers amenent une crıse politique relıgieuse1530 1540 Malgre les intrigues de Gauthiot d’Ancier, la Retorme echoue
Besancon, Ou le clerge sacrıfıe PU1SSaAaNCE temporelle faveur de la COMMUNGC,
POur Sauver l’ancienne to1 Une nouvelle fermentation aboutit Pentree uneminorite de Retformes Conseıl, 1565 "intervention energique des COmm1ssa1ı-
res imperi1aux du parlement de Dole, SCDL 2415 plus tard, P’exil des NOVAa-

L’echec d’une surprise milıtaire de la ville, 1375 Ia fin des espo1rs de
SdHNCr Besancon d la Reforme. Les marchands 21Ses et 1520 %e de Ia populatıonauralıent >x.  Q gzagnes la nouvelle foi Dans contribution tres riche, quı etend
AUSsS1 Al edifices civils, partıculierement remarquables, ”auteur faıt valoir fili-
N 1a personnalite d’un Nıcolas Perrenot de Granvelle, prelat clairvoyant, hu-anıste et collectionneur, dont ’action est alors decisive.

Des le d  ebut du second volume, Brelot, etudiant ’union la France, sıgnalestagnatıon et le malaise economique du X VIlIe siecle, nt MS V’essoreneral du siecle precedent. Apr  €es des ZuCrres desastreuses POUTF la population,Besancon devient definitivement francais, 1674 Capıtale de
reve realise la vılle perd SCS liıbertes municıpales des privıleges tres ancıens.L’etablissement du SOUVEINCUF militaire, de l’intendant et du parlement arracheole PFrOÖOCUr«e quelques av_anta_ges‚ ma1s finıt par coüter Aaussı tres cher Pour pPartl’archev6que, perdant SCS derniers droits regaliens, O SCS täches religieuses;

SCra desormais choisi Par le rO1 Le college men& Par les Jesuites connaitbrillant developpement. TIr  es relıgıeu. les Bısontins manıitestent unNne foi pro-tonde, etendue LOUS les de l’existence, de Ia V1ie intellectuelle artıstıque.Pour le VIIIe siecle, Claude Fohlen souligne JUuUC la solide pıete catholi-du peuple resiste Jen AU. religieux, et qUEC 1a Contre-Reforme dureaıt Jusqu’a la Revolution. La suppression des Jesuites des FreINOUS leur
V  ‚ MmaAa1s S4aNsSs lendemain: la lıturgie particuliere doit s’aligner SUur celle du

rOoOyaume., Dans vılle Ou la population double, Jusqu’a atteindre 37 000 habı-
Lants, les intendants de Franche-Comte SONLT les rOmoteurs de l’evolution. Toutefois,le parlement s’attıre une grande popularıte defendant les rıvıleges Provıncı1aux(1761), maıs decline rapıdement des qu’ıl n’agıt plus qu'en de SCS interöets.
La Revolution COUD serieux D Besancon devenu sımple chef-lieu de eparte-
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iInenNt. Par V’elimination des relig1eux, le college deperit; la propriete ecclesiastıque
morcelle, 1a V1€e economi1que languıt. OUuUS le Consulat, une reprise manıfteste

ans LOUS les domaines. Le faıt qu«c l’archeve&que, retabli; dans SO  w titre, est pretre
constitutionnel suscıte evidemment des ditficultes. On tolere le culte israelıte TOUL
etablıssant le culte reforme. Retarde pPar 1a crise de 1811, VPessor de Besancon PIO-
duıt 1531 1846, gyräce regional. Les rOoOufes s’ameliorent,

le canal du Rh:  OnNne hiın 288 Zn  o attırer les chemins de fer; le deve-
loppement des ftortifications de cCite, vocatıon milıtaire depuis le X Vlie siecle,

toutefto1s treiner developpement. est evidemment impossıble de donner
reflet LADtE soO1t PCU fid  le de synthese remarquablement menee, Ou les precisi1ons
utiles viennent ANiıMer cadre largement trace, articule VEC S0U111.

Pareilles qualites retrouvent ans la contribution de Roger Marlın quı
traıte la delicate tranche d’un siecle de vie bourgeoise (1845—-1945). Dechristianisa-
tiıon du proletarıat d  epıt des eftorts des responsables religieux, affrontements
de la gauche de la droite, echecs dans 1a question des chemins de ter, evolution
econOm1que, epreuves iımposees Par trO1Ss SUCITCS, V1ie syndicale, opınıon edilite
nourrissent les ımportantes subdivisıons. L’auteur met pratiıque MO sereniıte le
“devoır de degager des gendes e de rOMPIC silences“, SO  .

recıt Jusqu’aux elections Jegislatıves de 1962
Pour conclure, Michel Chevalıier donne une solide etude intitulee: gzeographie

urbaine expansıon econOom1que. Graphiques, cartes et photographies iıllustrent
parfaıtement alerte, Ou chiıftres rense1gNEMECNTS varıes, aMs LOUS les SCC=

souhaıtables, eclaırent le present ”’avenir. La vVv1e€e religieuse n est pas oubliee
ans unNne demıi-douzaıne de tres suggest1ves.
( compte-rendu seraıt incomplet O5]. soulıgnaıt Pas la richesse de ’illustra-

t10n, excellente, varıce UuV! ans de SC sujets. Chacun des auteurs,
les chapıtres d’histoire evenementielle, prı1s le SO1N d’en brosser d’autres rela-

tits 1a topographie histor1ique, l’economie, au insti1tut1Oons, la sOCc1ete religieuse
Jaique et la VIiEC intellectuelle artıst1que, cherchant preciser Par des chiftres
quı PEeUL V’etre. La division tranches chronologiques amene d’inevitables

rECOUPEMENTS, les l1aısons SONT parfaitement assurees Par les introductions les
conclusions de chaque “lıvre“. Cette histoire quı s1itue Besancon largement dans celle
de 1a Franche-Comte des Pays VO1S1NS, Jusqu’au X VIle sıecle, restreint PCU SO

champ Par la sulte, qui eSst ans la logique meme de V’evolution Bıen
qu  >  ıls n’aıent pas Sarreter longuement SUTr chaque point des suJets traites, les
Aautfeurs ONtT parfaıtement indiquer les imites de leur documentatıon discuter
les themes obscurs controverses. Par SO  3 interet PFrODrC pPar conception,

histoire depasse de beaucoup le cadre local qu«Cc laisse SO  w tıtre.
Neuchätel/Suisse Jean (JOUYVOLSLET

Hans Mosiler: Germanıa SCa Das Erzbistum öln Dıiıe Cister-
cienserabtei Altenberg. Berlin (de Gruyter) 1965 VE 299 S kart. An
Der lan der Germanıa Sacra 1St CS, „eine historisch-statistische Darstellung der

deutschen Bıstümer, Domkapitel, Kollegiat- und Pfarrkirchen, Klöster un: sonstigen
kırchlichen Institute“ bringen, oder, W1€e CS 1 der VO: Max-Planck-Institut für
Geschichte besorgten Neuen Folge kürzer heißsit, „eıine historisch-statistische Be-
schreibung der Kirche des alten Reiches“ erarbeiten. Diıesem Grundsatz DSCIrCU
hat uch Mosler 1im vorliegenden Bande „keine abgeschlossenen Darstellung der
Geschichte Altenbergs bieten, sondern 1Ur eine Aufarbeitung des geschichtlichen
Materials einer solchen“ vorlegen wollen. In Wirklichkeit ber äßt ein Bild
dieser weıt ber die renzen der nıederrheinischen Kirche hinaus ekannten und
bedeutsamen Abte1i erstehen, dem in der Zukunft nıcht mehr 1e1 Neues hinzuzufügen
seın wird. Seıine mehr aAls fünfzigjährige Beschäftigung mit der Geschichte des Klo-

iıhn iın den Stand, nıcht 1Ur eine ungeheure Stoffülle VOTr dem Leser
auszubreiten, sondern diese zugleich auch sOuveran verarbeiten und gefällig dar-
zustellen.


